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Voici revenu le temps des chaleurs estivales, des crépitements des martinets qui marbrent le ciel de leurs 
tracés ondulés, des tomates qui rougissent du plaisir de se gaver des rayons dorés du crépuscule et du 
frisotement des bulles venues éclore à la surface pour répandre la saveur suave d’un houblonnage à froid 
et dissiper les effluves résiduelles vapeurs comburées ambiantes. On pourrait attribuer ces sensations 
à l’évocation bucolique d’une fin de journée de moisson mais c’était sans compter sur la sempiternelle 
foire de Libramont, grande messe des foules et des confrères !

Car sans faire fi des traditions multiséculaires de notre ordre, l’actualité des innovations se fait riche 
également. Vous pourrez donc constater dans cet opus différents comptes rendus et appels à de 
nouvelles activités et l’apparition de nouvelles rubriques !

Je tiens spécialement à mettre en exergue la future festoyante et mirobolante :

1re journée des Alumni Agro Louvain.

Ce que Louvain-La-Neuve a fait de mieux depuis la découverte de Christian de Duve et l’invention de la 
Pêche-Mel-Bush. Tout le monde est invité : les membres, les non-membres, les jeunes, les moins jeunes, 
les agros et les cmags, les conjoints, les enfants, les chiens et allez… même les Gembloutois !

Le but est de mettre plus particulièrement à l’honneur les gens qui sont sortis il y a :

– 1 an > Sorti en 2014 ont-ils seulement déjà fêté dignement leur jubilée ? 
– 10 ans > Sorti en 2005. N’est pas franc laboureur qui veut.
– 40 ans > Sorti en 1975. Les premiers à poser leurs syllabii en terre louvaniste !

Un autre but est également de rendre hommage et de profiter des divins produits conçus et cultivés avec 
amour par nos anciens camarades de banquette. C’est là qu’on se dira qu’il est plus pratique d’avoir été 
assis entre un futur éleveur de Pietrain et un futur brasseur de bière à fermentation haute que d’avoir 
étudié dans une autre faculté et de se retrouver entre un ORL et un proctologue.

Allez, bloquez la date du 24 octobre et bonne lecture.

Xavier Haulot (2006)

 

éditorial

Les nouvelles de l’
k	Revue distribuée aux membres
k	Rédacteur en chef : Xavier Haulot
k	éditeur responsable : Ir. Clément Crohain
k	Rédaction – Contacts / Secrétariat AIALv
		  Croix du Sud 2 boite L7.05.21
		  B-1348 Louvain-la-Neuve 
		  Télécopieur 010 47 47 45
		  E-mail : info@aialv.be
		  Adresse internet : www.aialv.be	
k	Les articles n’engagent que leurs auteurs.



 

Assemblé

L’AG 2015 s’est tenue le 6 mai à Louvain-la-Neuve 

en présence d’une vingtaine de membres de 

l’AIALv. Ces derniers ont entendu et approuvé les 

différents rapports après en avoir débattu. Notre 

confère Olivier BAUDRY (06) a été désigné comme 

nouvel administrateur à l’issue de l’AG.

Voici les rapports présentés lors de cette AG.

Le rapport administratif
L’assemblée générale ordinaire de l’année 2014 s’est tenue le 10 mai au 
Domaine provincial de Chevetogne. Le rapport administratif 2013, le bilan 
financier 2013, la proposition de budget 2014 et les cotisations pour 2015 
ont été approuvés à cette occasion.

Le Conseil d’administration 
La CA a été sensiblement rajeuni avec la nomination de nouveaux admi-
nistrateurs des dernières générations de promus : Yannick DELVAUX(13), 
Brieuc ROMEDENNE (13) et Xavier HAULOT (06). 
Jean COLIN (70), Clément CROHAIN (58), Vincent GOBBE (71) et Jean-
Luc MATTHIEU (75) sont reconduits à leur demande dans leur fonction. 
Véronique DE BIE (00) et Sophie BONTEMPS (04) ne sont pas reconduites 
à leur demande.
Le CA s’est réuni 4 fois durant l’année 2013, soit : les 05/02, 30/06, 25/08 
et 03/11. Le quorum a toujours été acquis pour les décisions prises.

Situation des affiliations
Le nombre de membres a diminué en 2015 avec 378 cotisants à ce jour. 
L’évolution des dernières années est la suivante : 428 en 2010, 425 en 
2011, 462 en 2012, 481 en 2013, et 420 en 2014. Le recul de 2015 
s’explique partiellement par le retard de plus d’un mois pour l’appel à 
cotisation fait par les Alumni/UCL.
En 2012, 2013, 2014 et 2015, il y a entre 40 et 50 nouveaux promus qui 
profitent de la gratuité pour l’année qui suit leur promotion.

Les activités de l’association en 2014
–	 La participation, avec un stand, à la Journée du Monde Rural, organi-

sée par le Kot Le Semeur en avril, et qui a été sponsorisée par l’AIALv.
–	 La visite de BIOWANZE, avec plus de 40 participants, en mars. Cette 

visite s’est inscrite aussi dans la"semaine culturelle"des étudiants.
–	 La participation à l’AG de la FABI et d’Iingénieurs Sans Frontière en 

avril 2014, respectivement à Liège et à Bruxelles, où nos confrère et 
administrateur, François THONON (96) et Michel Tillieut (73), y ont 
repré-senté l’AIALv. 

–	 Bal des Agro – sponsorisation.
–	 Les assemblées générales statutaire 10 mai à Chevetogne, avec plus 

de 40 participants.
–	 La rencontre traditionnelle de fin juillet à la foire de Libramont.
–	 La visite d’IPALLE, le 3 octobre, avec plus de 40 participants.
–	 Vincent GOBBE, Jean-Luc MATTHIEU ou Clément CROHAIN ont parti-

cipé aux CA FABI, Vincent GOBBE aux comités de rédaction de la FABI 
et Jean COLIN aux réunions des secrétaires généraux.

Les Nouvelles de l’AIALv 
Xavier HAULOT est le nouveau rédacteur en chef de nos "Nouvelles de 
l’AIALv". Il remplace Jean COLIN qui a assuré l’intérim avec 2 publications 
de 2014.
Les Nouvelles sont maintenant en couleurs et sont ainsi plus attrayantes.

La Fédération des ALUMNI et l’UCL
Depuis le départ de leur président, Edgard COCHE, les ALUMNI UCL sont 
dans une profonde réflexion sur leur nouvelle politique au sein de l’uni-
versité. Jean COLIN a participé à un groupe de travail et il a été présent, 
avec notre président, Clément CROHAIN, aux conseils des ALUMNI. Il est 
trop tôt pour présenter les fruits de cette réflexion, mais il semble que les 
associations ne soient plus au coeur du dispositif.

La FABI
Le nombre total des membres des associations fédérées est stable, soit 
plus de 7.000 membres. Les cotisations restent inchangées pour l’année 
2015. 
La Fédération des associations d’ingénieurs, la FABI a retrouvé l’équi-
libre financier, et dégage même des bénéfices avec la suppression de 
sa revue et la reprise de la gestion de l’annuaire et de la publicité qui 
l’accompagne. 
La FABI a créé une newsletter, et l’AIALv se charge de la faire suivre vers 
ses membres.

Le site Internet de l’AIALv
Il a été décidé en 2013 de rénover entièrement le site WEB, afin de 
répondre aux recommandations de l’enquête Keystone. Cette tâche a été 
confiée AFD (Appui à la formation et au Développement), bureau infor-
matique qui dépend de Louvain Développement. Un contrat a été passé 
avec ce bureau en octobre 2013. Damien Debecker, Brieuc Romedenne et 
Yannick Delvaux se sont chargés de relancer la construction de ce site qui 
devrait être terminé maintenant.
Ce sera l’occasion d’avoir une nouvelle boite mail sans dysfonctionne-
ment.

Les relations avec la faculté et les étudiants
–	 La Faculté a changé de nom et de logo. Ce dernier est déclinable en 

fonctions des différentes facettes. Ainsi il a été proposé et accepté en 
CA que l’AIALv puisse aussi s’appeler "AgroLouvain ALUMNI", comme 
il y a "AgroLouvain INSTITUTS" ou AgroLouvain SERVICES ». Nos deux 
logos seront utilisés en fonction des circonstances.
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–	 L’association est toujours présente aux événements facultaires, tels 
que la proclamation de septembre et l’événement "Bioingénieurs à 
l’honneur", même s’il n’y a plus de Prix AIALv pour le moment. 

–	 L’association a un représentant à la nouvelle Commission de promo-
tion et de communication mise en place par la faculté. Un des objectifs 
de cette commission est de développer une communication simulta-
née et partagée vers les membres de la faculté et les anciens. 

–	 L’AIALv soutient toujours financièrement la Journée du Monde rural 
du mois d’avril.

–	 L’AIALv propose avec succès aux étudiants de participer à une de ces 
visites d’entreprises, dans le cadre de la semaine culturelle des étu-
diants.

Les projets 2015
–	 L’organisation ou la participation aux activités traditionnelles, à savoir : 

Libramont, la Journée du Monde rural et l’événement Bioingénieurs à 
l’honneur, seront reconduites en 2015.

–	 L’AIALv organisera deux activités"culturelles"au premier semestre de 
2015 : la visite de la Ferme Le Bailli , qui sera organisée au printemps 
en lien avec la semaine culturelle des étudiants de la faculté, et 
l’entreprise Hesbaye Frost.

–	 L’organisation d’un grand événement, la "Journée des Alumni 
AgroLouvain" le samedi 24 octobre 2015 à Louvain-la-Neuve. Un GT 
s’est déjà réuni sur ce thème et a préparé un programme provisoire, 
avec répartition des tâches.

–	 La poursuite de l’application des recommandations de l’enquête 
Keystone. Ce travail est largement entamé avec la constitution d’un 
GT sur ce thème. Il faudra commencer à mettre en application les 
recommandations de ce GT.

–	 La base de données centralisée des Alumni de l’UCL présente toujours 
des blocages quant à certaines modifications apportées par les ges-
tionnaires (diplômes à corriger et situation professionnelle principale-
ment). L’AIALv réfléchit à une reprise en main de sa base de données, 
en gardant des passerelles avec celle des Alumnis. Mais cela suppose 
la présence d’un volontaire de l’AIALv, compétent et constant, pour 
cette reprise. 

–	 L’observatoire des métiers. Il s’agit d’un projet partagé avec la faculté 
des bioingénieurs. Les objectifs en sont : identifier les débouchés des 
études de bioingénieurs, et les opportunités de stages et des lieux 
d’accueil, d’utiliser les connaissances des métiers pour promouvoir 
les études et la faculté, et faire du recrutement d’étudiants, et struc-
turer les relations d’anciens en fonction de leur présence dans des 
universités étrangères, des centres de recherche …
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Le rapport financier

En l’absence du trésorier, Luc REULIAUX, Jean COLIN présente les 
comptes 2014, le budget 2015 et les cotisations 2016. La lecture du rapport 
du vérificateur aux comptes, Caroline DEVILLERS, est faite.

Le déficit observé dans le bilan 2014 s’explique par l’appel tardif fait par 
les Alumni de l’UCL, avec un décalage de plus d’un mois par rapport au 
même appel en 2014. Cela a entrainé un report important sur 2015 des 
cotisations et une baisse significative des recettes 2014. Ce report cor-
respond pratiquement au déficit. Cela aura par contre un effet positif pour 
le bilan 2015.
Les principales charges sont le secrétariat, avec les frais de courrier et 
l’envoi des bulletins par la poste.
Les frais d’annuaire 2014 ont été réduits grâce à l’insertion de publicité. 
Les charges FABI et Alumni correspondent principalement aux cotisations 
dues par l’AIALv en fonction de ses membres.
Le budget 2015 est revu à la baisse car il n’y aura pas de frais de site web 
ni d’annuaire. Il est attendu une recette plus importante en cotisation (voir 
plus haut), mais la prévision reste raisonnable et correspond aux recettes 
des années antérieures.
Ces comptes sont expliqués en assemblée générale et approuvés par 
celle-ci. La décharge est donnée aux administrateurs.
Les cotisations pour l’année 2016 resteront identiques celles de 2015.
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Bonjour Antonio, tu es le responsable bio-
ingénieurs pour les Journées de l'Industrie 
qui se sont déroulées du 2 au 4 mars de 
cette année. Pourrais-tu nous expliquer en 
quelques mots le principe de l'événement ?

Bonjour Xavier ! Tout d’abord, merci à toi pour 
cet article et à l’ensemble de l’AIALv pour l’aide 
précieuse que vous nous avez apportée cette 
année. 
En effet, cela fait deux ans maintenant que j’ai 
rejoint le CCII, un kot-à-projet ayant pour but de 
faire le lien entre les étudiants ingénieurs et le 
monde de l’entreprise. Pour se faire, nous orga-
nisons notamment des conférences sur le thème 
de l’emploi, des visites d’entreprises, des entre-
tiens d’embauche fictifs - en collaboration avec 
notre faculté - et les "Journées de l’Industrie". 
Les Journées de l'Industrie sont un espace 
de rencontre entre entreprises et futurs diplô-
més des écoles d'ingénieur, de bio-ingénieur 
et de sciences informatiques de l'UCL. Elles se 
déroulent sur plusieurs jours et ont accueilli 
cette année plus de 100 entreprises.

En gros, c'est une sorte de foire à l'ingé-
nieur, de speed-dating académique. Est-ce 
qu'il y a de nouveaux couples qui sont 
formés ? 

Oui, c’est cela et bien plus encore… C’est égale-
ment un CV-book rassemblant les CV de tous les 
futurs diplômés de notre faculté ainsi que ceux 
de la faculté voisine. Une brochure tirée à plus 
de 600 exemplaires comprenant une double-page 
explicative sur chaque entreprise participante 
– c’est un véritable carnet de route pour les 
étudiants présents. Et encore un drink entre 
étudiants et recruteurs en chaque fin de journée.
Et oui bien sûr, notre salon est incontestable-
ment un tremplin vers l’emploi - ou vers un stage 
- pour les étudiants s’y présentant ! En effet, en 
franchissant le seuil de notre forum, les étudiants 
ont l’opportunité d’établir un premier contact 

avec les entreprises de leur coeur. Démarche 
pouvant résulter vers une offre d’emploi !

Depuis combien de temps l'événement 
existe-t-il et depuis quand est ce que les 
bio-ingénieurs se sont-ils impliqués ?

Nous en sommes déjà à la 43e édition du salon ! 
Traditionnellement, les Journées de l’Industrie 
se tenaient dans le hall Sainte Barbe au sein 
de la faculté des Ingénieurs et s’étalait sur une 
semaine complète. Désormais, pour la deuxième 
année consécutive, elles se déroulent sous un 
chapiteau de 600 m² placé sur le parking Sainte 
Barbe durant 3 jours uniquement. En augmentant 
de la sorte notre capacité d’accueil, nous avons 
pu réduire la durée de l’événement et ainsi pré-
server l’enthousiasme des étudiants.
Bien que jamais vraiment rejetés, les bio-ingé-
nieurs n’étaient pas forcément conviés non plus 
à ces Journées. Cela a – heureusement ! - com-
mencé à changer il y a 4 ans lors de l’intégration 
d’une première bio-ingénieure au projet et conti-
nue d’évoluer depuis lors. 

Quel est le plus de la touche Agro ? Quelles 
étaient les boites qui étaient présentes pour 
rencontrer du bio-ingénieur ?

En terme de compétence, ce serait que l’on est 
formé pour répondre à des défis majeurs de 
notre société (l'environnement, sécurité alimen-
taire, évolution de l'agriculture, biotechnologies, 
etc). Mais la touche Agro, pour moi, c’est aussi la 
convivialité et l’humilité - que l’on pourrait mettre 
en opposition avec l’orgueil de nos voisins civil 
(on est ici entre nous, hein !) - pouvant caractéri-
ser notre faculté.
Les entreprises présentent recherchant des 
bio-ingénieurs étaient plutôt nombreuses cette 
année ! Il y avait par exemple : GSK, Baxter, 
Dupont, PWC, AbInBev, L’Oréal, BENEO-Orafti, 
YARA, Dow Corning et bien d’autres encore.

Quel est l'avantage pour une société de 
venir participer à cet événement au lieu de 
rencontrer les jeunes promus par les voies 
classiques ?

Premièrement, les Journées de l’Industrie sont 
le seul forum de l’emploi visant les (bio)-ingé-

nieurs de l’UCL, c’est donc l’unique occasion 
pour une entreprise de rencontrer ces étudiants 
directement dans leur environnement. De plus, 
notre salon est plébiscité chaque année par nos 
entreprises-clientes pour l’infrastructure, notre 
professionnalisme, notre soucis du détail et 
notre écoute.
Ensuite, par sa participation, une entreprise se 
voit offrir une double-page dans notre brochure, 
le CV-book du cru de l’année classé par option 
ainsi que déjeuner, diner et drink pendant la 
journée.

Où en es-tu dans ton cursus académique ? 
Quelle option ? Est-ce que tu as trouvé 
l'âme sœur ?

Je suis maintenant à la fin de mon aventure 
d’étudiant au sein de notre faculté, il ne me reste 
plus qu’un "petit effort" à fournir – la rédaction 
de mon mémoire - pour clôturer ce très enri-
chissant chapitre de ma vie. La voie que j’avais 
choisie était celle de la chimie avec une finalité 
en biologie cellulaire et moléculaire.
Quant à ma recherche de l’âme-soeur, comme 
tu le dis si bien, elle est pour le moment mise 
en pause… J’ai récemment pris la décision 
de prendre quelques mois après la proclama-
tion de septembre pour réaliser un rêve, celui 
d’apprendre l’espagnol. Je reprendrai donc la 
recherche à mon retour, dans le courant du 
premier trimestre de 2016 – on risque d’ailleurs 
de m’apercevoir dans les allées de la 44e édition 
des JIs.

De ton point de vue, qu'est-ce que tu aime-
rais améliorer pour les prochaines éditions ?

Ce que j’espère pour les années à venir, tout 
d’abord, c’est que la collaboration naissante 
entre nos deux organisations – le CCII et l’AIALv 
– continue et fleurisse encore davantage. Ensuite 
et surtout que le nombre d’entreprises inté-
ressées par des Bio-ingénieurs présentent aux 
Journées de l’Industrie continue à s’accroitre ! 

J’invite d’ailleurs les anciens lisant ces lignes à 
prendre contact avec nous si vous connaissez 
des entreprises intéressées.

Merci Antonio et bonne continuation !

Journées de l'industrie
Interview d'Antonio Ramirez
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Le 24 avril, Hubert et Martine Devroede-

Degrève, tous deux promus de notre faculté, ont 

accueilli l’AiaLv, sous la conduite de Clément 

Crohain, président, et des étudiants, au total, 25 

personnes pour présenter la ferme Le Bailli et ses 

développements depuis une trentaine d’années. 

Avant d’arriver au sujet du jour, Hubert fait un petit rappel historique. 
Avant qu’ils ne viennent épauler les parents de Martine, Juste et Simone 
Degrève, un évènement avait bouleversé l’exploitation. Elle fut victime de 
la brucellose. Le couple se trouva face au problème du renouvellement du 
troupeau. La décision prise fut celle de la production laitière, par l’achat 
de quelques vaches pie noir Holstein et de pie noir des Pays-Bas. Ils furent 
parmi les premiers qui importèrent cette race, et très certainement les 
premiers dans la région de Soignies, traditionnellement attachée à la race 
de Moyenne et Haute Belgique, qui fut renommée Blanc-Bleu Belge dans 
les années ’70. 
Les vaches Holstein surpassaient les hollandaises en production laitière, 
de sorte qu’aujourd’hui, seule subsiste la race Holstein. Des sujets nés 
à Soignies ont été très favorablement remarqués lors de nombreux 
concours, à Ath, Tournai, Libramont et Bruxelles. 

Association parents-enfants
En 1981, Hubert et Martine se sont associés aux parents de Martine. À 
l’époque, la ferme comptait 40 ha. L’arrivée du jeune couple entraîna la 
décision d’agrandir le troupeau à environ 140 vaches laitières. Mais en 
1983-84, la construction d’une nouvelle étable et d’une salle de traite vint 
buter contre la décision, au 1er avril 1984, de l’instauration de quotas 

La famille Devroede-Degrève à Soignies
Des quotas laitiers à l’atelier fromager, 
au chemin des 1000 vaches

laitiers au niveau européen. 
Cette décision limitait les possibilités d’extension de la production laitière. 
Les deux couples n’ont pourtant pas voulu se laisser abattre par la décision 
européenne. À ce propos, Hubert s’empresse de dire qu’il n’y eut jamais 
achat de quotas laitiers, considérant qu’il était déraisonnable d’acheter 
des droits à produire : " C’est du papier, réduit aujourd’hui à néant par la 
suppression des quotas laitiers au 1er avril 2015. "
Il faut savoir que les quotas laitiers se subdivisaient en deux parties : la 
vente à la laiterie et la vente directe (lait, beurre, fromages…). Le quota 
national " vente directe " n’a jamais été atteint, contrairement au quota 
national " laiterie ". Une possibilité s’ouvrait. Les deux couples se sont lan-
cés dans des essais de fabrication de fromages, avec dégustation par les 
proches, afin de trouver une méthode de fabrication fiable. 
C’est en 1988 que la vente directe de fromage au lait cru a débuté. Le 
fromage le plus demandé est de type Saint-paulin. C’est un fromage à pâte 
mi-dure, pressée, non cuite. À titre comparatif, le fromage de Chimay est de 
type Saint-paulin. Il faut compter 10 l de lait pour réaliser 1 kg de fromage. 
Le fromage n’est pas recouvert d’une couche de paraffine, comme le gouda. 
Hubert a constaté que les Wallons préfèrent le fromage sans coating, ce 
n’est pas le cas en Flandre. Mais cela n’empêche pas un certain succès 
des fromages de la ferme « Le Bailli » en Flandre. Au fil des ans, la gamme 
s’est élargie à une vingtaine de produits : fromages aromatisés ou non, 
pâte mi-dure et dure, pâte fraîche (brie belge…), pâte molle, yoghourts, 
beurre…, sans oublier la rédaction de recettes, pour stimuler l’imagination 
des amateurs de bonne cuisine.

Pour Hubert, la fabrication du fromage au lait cru est le reflet de la qualité 
du travail de la fourche à l’étal. Il est resté modeste durant notre passage 
dans sa ferme. En effet, les divers fromages du Bailli ont été distingués 
(médailles d’or, d’argent, de bronze) lors de multiples concours, dont 
Fromawall, Harzé, Coq de cristal, foire aux fromages de la Capelle (F), et 
cela durant de très nombreuses années. 

Nos hôtes du jour, Martine DEGREVE et Hubert DEVROEDE 

Le groupe de visiteurs 
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Pour avoir fait partie de plusieurs jurys dans ces concours, tant en France 
qu’en Belgique, je puis témoigner de leur sérieux.

Seuls à la barre
Hubert et Martine ont repris l’ensemble de l’exploitation en 1992. Jusqu’en 
2012, la ferme a subi plusieurs modifications, notamment l’achat d’une 
ferme voisine, la reprise de terres en location. Aujourd’hui, la ferme occupe 
de l’ordre de 140 ha, répartis en prairies et terres portant du maïs, de la 
luzerne, des céréales, des pommes de terre… Généralement, une culture 
de ray-grass précède la culture de maïs. Des échanges de cultures inter-
viennent avec des agriculteurs voisins afin d’assurer une bonne rotation 
des cultures. Le fait d’allonger les rotations va dans le sens d’une bonne 
maîtrise des adventices.
Le succès de la fromagerie entraîne la construction d’une nouvelle froma-
gerie en 1999. 
Selon Hubert, et le chiffre fut corroboré par Martine, le bénéfice de la 
production laitière est doublé par la transformation des produits laitiers. 
En outre, il y a une création d’emplois. Il est évident que le couple ne peut 
pas assumer toutes les tâches de la ferme et transformer une bonne partie 
du lait produit sur place. Il y avait de quoi attirer des vocations chez leurs 
enfants.

Les jeunes arrivent
En 2012, les enfants d’Hubert et de Martine, Lucie, son mari Bruno, et 
Daniel reprennent une partie de l’exploitation, devenue société agricole. 
Chacun a désormais un cinquième des parts. De nouveaux défis les 
attendent car, déjà, des changements doivent intervenir. La fromagerie 
devient trop petite, sans extension possible, et la demande croissante en 
fromages exige une nouvelle construction. L’emplacement envisagé pour la 
nouvelle construction entraîne une nouvelle construction pour les vaches 
car les jeunes sont en faveur d’une robotisation de la traite. 
Que faire du lactosérum ? Pourquoi ne pas en tirer de l’énergie via la 
biométhanisation, d’autant plus que la fromagerie requiert des quantités 
importantes de chaleur ? Une installation sera installée à l’emplacement de 
la salle de traite. Le constructeur pressenti estime que le digestat pourra 
être rejeté à la rivière. 
Enfin, une fabrication à la ferme va de pair avec une possibilité de visite des 
lieux. De l’agritourisme, pourquoi pas ? 
Une ferme se construit pour le long terme. Il importe donc de prévoir des 
installations qui puissent durer longtemps sans trop de modifications. 

La nouvelle étable
L’étable flambant neuf de la ferme Le Bailli ne passe pas inaperçue. Le 
troupeau s’approche des 180 vaches. 
Un escalier métallique permet d’accéder à la nouvelle étable. Il aboutit à 
une plate-forme pour les visiteurs, celle-ci est aménagée au-dessus des 
locaux techniques et près des trois robots de traite. La plate-forme offre 

une vue remarquable de l’ensemble.
L’étable mesure 50 mètres sur 80, avec un faîte à 13 m et compte 5 
rangées de logettes. Les vaches productives ont été réparties en deux 
groupes, selon les niveaux de production laitière. Au total, l’infrastructure 
peut héberger 180 vaches. L’étable comporte également 3 boxes paillés 
pour les vaches taries, 3 boxes paillés pour les veaux de moins d’un an. 
Les pignons sont ajourés pour favoriser la ventilation du bâtiment. La 
toiture a une particularité. A mi-pente, une ouverture supplémentaire de 
1 mètre de large sur toute la longueur apporte un peu plus de clarté et 
améliore la ventilation naturelle. Hubert ajoute que cette configuration a 
un autre avantage, elle donne, de l’extérieur, une impression moins indus-
trielle, ce qui répondait à une demande de l’aménagement du territoire. 

Les robots de traite
Le passage de la traite mécanique classique au robot de traite n’est pas 

facile, tant pour les vaches que pour le trayeur. Une sélection a été opérée 
dans le troupeau. Certaines vaches proches de la réforme ont été réfor-
mées plus tôt que prévu. Durant dix jours, les vaches ont été contraintes 
d’aller chercher les concentrés au robot, sans être traites. Cette période 
d’accoutumance a très grandement facilité la traite au robot. Le passage à 
la traite automatisée a cependant eu pour effet une augmentation du taux 
cellulaire, ainsi qu’une réduction de la production, mais on sait pourquoi, 
dit Hubert. Une fois que les vaches se seront entièrement habituées à leur 
nouvel environnement, le but est de les faire pâturer, grâce aux portiques 
intelligents. 

La fromagerie 
Non loin de l’étable, un autre bâtiment, nettement moins haut, abrite la nou-
velle fromagerie. Elle fait 25 m sur 25. La fromagerie pourrait transformer 
jusqu’à 5.000 litres de lait par jour, souligne Lucie. Le lait nécessaire à la 
production est stocké dans un tank à lait séparé, le but étant de transformer 

le lait cru dans un délai de 24 heures. Le lait destiné à la laiterie est contenu 
dans un tank à lait vertical placé le long du mur de la fromagerie. À l’inté-
rieur du bâtiment, un couloir permet aux visiteurs de suivre le processus de 
production à travers une baie vitrée, sans entraver le travail, sans causer 
des problèmes d’hygiène. 
L’assortiment fromager est distribué via trois canaux de vente : les 
grossistes, la vente sur les marchés, la vente à la ferme. La fabrication 
et l’affinage ont été modernisés, mais il faut encore beaucoup de travail 
manuel. Outre la famille, la fromagerie emploie quasiment quatre employés 
à plein-temps. 
Hubert : Lorsque nous comptons le personnel employé, et notre propre 
main-d’œuvre, la production laitière à l’unité de main-d’uvre se situe dans 
la normale.
La visite, on s’en doute, s’est terminée par le verre de l’amitié et la dégus-
tation des fromages de la Ferme du Bailli. 

Joseph François (73) 

La stabulation libre sur caillebotis 

Les bons fromages
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Les bons plans  
d’un bio-ingénieur !
Voici une nouvelle rubrique dont le but est de mettre l’expertise 

et les compétences de nos membres illustres et afin de partager 

à profit les connaissances et de faire vivre autrement l’esprit AGRO !

Qui s’y colle cette fois-ci ? C’est notre confrère Julien Mahieu (2004), 
Category Manager Seafood chez Delhaize (en gros c’est le gars qui achète les poissons). 

Merci à lui de se prêter à l’exercice ! Ses coups de coeur :

nom nom 
scientifique le saviez-vous ? Particularités culinaires Sa petite tête Budget

Maquereau Scomber 
scombrus

Le maquereau est une espèce péla-
gique, signifiant grosso modo qu’on 
l’attrape entre deux eaux.
J’en ai croisé dans ma vie, mais 
je " soutiens " que la désignation 
familière de la profession, bien que 
généralement orthographiée de la 
même façon, a des origines étymo-
logiques totalement différentes.

Sa haute teneur en acides gras 
(particulièrement en Oméga-3), sur-
tout en été et automne, associée à 
une chair très ferme en fait un pois-
son idéal pour la cuisson au barbe-
cue ou la fumaison artisanale.
C’est un poisson particulièrement 
facile à fileter de par sa fermeté et 
sa forme ronde.
Comme le démontre la photo, le 
maquereau a la particularité de 
toujours nager vers la droite, il est 
donc primordial de d’abord le cuire 
sur son côté gauche afin de bien le 
saisir.

€

Poulpe Octopus 
vulgaris

Le plus souvent piégé à l’aide de 
pots immergés, cet animal est répu-
té pour être récipiendaire de l’une 
des intelligences les plus évoluées 
dans le règne animal. C’est dire le 
niveau des autres, tiens, si on le 
piège avec des pots immergés.

Particulièrement difficile à réussir, 
le poulpe doit d’abord être attendri 
puis précuit dans un court-bouillon 
entre 15 et 45 minutes, la difficulté 
principale tenant à la variabilité 
entre individus. Il peut également 
être cuit braisé à la cocotte, au bar-
becue ou à la plancha, un délice !

€

Omble 
Chevalier

Salvelinus 
Alpinus

Si la star de l’aquaculture mon-
diale est incontestablement le 
Saumon Atlantique, des alternatives 
basées sur d’autres espèces, et 
qui semblent viables économique-
ment, apparaissent ces dernières 
années : on peut penser au cobia, 
au turbot, et à l’omble chevalier qui 
est souvent élevé » land-based », ce 
qui suppose une maîtrise accrue 
de l’impact environnemental, qui 
reste l’un des freins majeurs (avec 
l’aliment) au développement de 
l’aquaculture mondiale.

Equilibre parfait entre la finesse de 
la chair de truite et le goût savou-
reux du saumon, l’omble chevalier 
se cuisine aussi facilement et de 
façon aussi versatile que ce dernier, 
que ce soit en papillote ou en toge. 
L’essayer c’est l’adopter.

€
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Journée du monde rurale 2015 

L’aube se lève sur Louvain-
la-Neuve en ce mercredi 
29 avril, et une fois n’est 

pas coutume, c’est le 
chant du coq qui fait le 

réveil des étudiants sur la 
Grand’Place et la Place de 
l’Université. Il faut dire que 
le kot facultaire Le Semeur 

a travaillé toute la nuit pour 
monter cette XXIe Journée 

du Monde Rural (JDMR) ! 
L’espace d’une journée, le 

centre-ville sera le siège 
d’une foire agricole et 

tentera de faire redécouvrir 
la vie de nos campagnes au 

public citadin de Louvain-
la-Neuve. C’est sur le coup 

de 8h00 que le kot accueille 
éleveurs et artisans pour 

les aider à décharger 
leur bétail, monter leurs 
stands et leur expliquer 

les dernières informations 
sur le déroulement de la 

journée.

Tout à coup, on sent l’ambiance monter. Deux-cent enfants de 8 à 10 ans des écoles de Louvain-la-
Neuve viennent d’arriver et sont pris dans un jeu qui leur fera découvrir toutes les animations que 
propose la JDMR. En effet, la ferme a brûlé, il faut donc la reconstruire, et quoi de mieux que de 
demander l’avis des experts pour cela ! La matinée fut également marquée par la visite de René Collin, 
ministre wallon de l’agriculture et de la ruralité, qui a pu découvrir cet événement en compagnie 
d’Yvan Larondelle, doyen de la faculté, et de différents professeurs venus également pour l’occasion. 
Les différents intervenants permettent de se faire un aperçu de toute la diversité de la vie agricole. 
On y voit les traditionnels éleveurs de BBB ou de Holstein, une animation sur les produits laitiers, un 
historique de l’évolution de l’agriculture, un apiculteur, et même un cultivateur de pleurotes. D’autres 
stands proposent de comprendre des aspects plus techniques, comme les problématiques des pro-
duits phyto, des nitrates ou de la biodiversité. Bref, tout le monde peut y apprendre.

Midi est l’heure des gourmands ! Le cochon qui a tourné sur sa broche pendant toute la nuit est 
maintenant prêt et une équipe de bénévoles travaille d’arrache-pied pour tenter de suivre le rythme 
des nombreux amateurs. À côté, le bar propose toute une sélection de bières artisanales du terroir. 
La dégustation se fait en admirant les démonstrations sur le ring : présentation de vaches, de vieux 
tracteurs, démonstration de maréchalerie et de débardage. Le temps fort aura été la démonstration 
de chien de berger réalisée devant une foule muette, tant elle était impressionnée.
L’après-midi a laissé place aux jeunes familles, aux étudiants et aux professeurs, qui ont pu discuter 
avec les différents intervenants, s’essayer au concours de lancer de ballots et même suivre une ini-
tiation à la dance country. L’ambiance était donc conviviale et champêtre, et malgré un soleil parfois 
réticent, cette 21e édition fut sans conteste une réussite.

Pour le Semeur, Jean Baptiste.
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